
Ma chère Jacqueline, 
Mon cher Pierre, 
M. l’Inspecteur Général
Mesdames, Messieurs,

Vous me permettrez de dire à quel point cette , , pp— , // ceremonie me. d-etsreKeefTL un caractère agréable, celui 
d’une fête de l’amitié et mieux encore, car chacun le 
ressent bien ainsi, celui d’une fête de famille.

On me dira que plusieurs familles sont ici 

rassemblées mais elles s’interpénétrent tout à fait 
pour former autour de Jacqueline et de Pierre le 
cercle d'amis.1

Jacqueline m'avait initialement demandé de 
lui remettre ses insignes de chevalier de l’ordre 
national du mérite à la Mairie de Lille, lors d’une 
cérémonie intime. Et elle pensait vous réunir ensuite, 
comme vous l’êtes aujourd’hui.

eeu_ gJacqe±ne a finalement p-em-^é que la décoration 

prise sur le contingent du Ministre des P.T.T. devait 
être remise devant vous. La manifestation devient ainsi 
une cérémonie d’amitié en l'honneur de Madame Dassonville 
et de la famille postale.

Connue et appréciée de l'ensemble du personnel 
des départements du Nord et du Pas-de-Calais, Jacqueline 

Dassonville a vu ses mérites reconnus par l’Admi, 
.. -i _apÇu—"2d4lol4kL==

mstration - Et j'imagine facilement da9Uededan s 
ses fonctions sociales, sa facilité à développer le 
sens particulier qu’elle possède des relations humaines,
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son souci évident de la concertation et son goût inné pour 

les initiatives.

Tout a été dit, bien dit, par M. l’Inspecteur 

Général, en ajoutant que la manifestation de ce soir en 
Aew6, eb 

précède une autre ,^moûv ante, dans deux jours : je veux 

parler du départ en retraite de M. Jean Alix, Inspecteur 

Général, Chef du Service Régional des Postes et Télé­

communications.

Ce n’est pas facile, M. l’Inspecteur Général, 

de quitter les fonctions qui ont été les vôtres dans notre 

région, quand on a porté à maturité des projets aussi 

importants que l’amélioration de la qualité du service - 

de l’acheminement, la modernisation des équipements, 

l’ouverture du centre de tri automatique de Valenciennes, 

l’ouverture du centre de messagerie de la vente par 

correspondance.

Vous avez passé, M. l’Inspecteur Général, 

quatre années dans notre région et vous avez eu la volonté 

et le mérite de vous attacher à introduire ici de nouvelles 

technologies axées principalement autour de la monétique et 

de l’électronique tout en vous attachant à la modernisation 

des bureaux de poste.
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Je ne pourrai malheureusement être à vos côtés, 
U. 

vendredi, mais me collègue me représentera et vous dira 

à nouveau toute l’estime que nous vous portons et les 

regrets que vous laisserez à Lille.

Ma chère Jacqueline, il est toujours difficile 

de dire en public tout ce que l’on pense de bien d’un ami 

ou d’une amie.

Monsieur Alix a rappelé votre action si chaleu­

reuse, si humaine au sein des services sociaux de la poste.

Je ne reviendrai pas plus qu’il ne convient sur la place 

que vous avez prise dans la grande famille des postiers que 

je salue et à qui j’adresse mes sentiments de très confiante 

sympathie - La poste, et j’associe les télécommunications qui 

accomplissent{un travail remarquable, fidèles à leurs 

traditions, mais avec une intuition némar quabi-c de l’avenir.

Premier Ministre, j’ai pu mesurer et apprécier 

la place des télécommunications dans l’essor industriel 
Akuki

du pays. M-we, dans une période où l’investissement stagne, 

les P.T.T. investissent, lancent le cablage de nos villes 

et sont le fer de lance euplan électronique français.

Ma chère Jacqueline,

Je vous connais comme militante

portant sur votre action et celle des autres
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un jugement qui est une synthèse bien à vous d'intelligence, 

d’indépendance d’esprit, avec ce rien d’ironie qui allume 

votre regard pour se noyer dans un sourire d’indulgence.

3e n’ai pas oublié que vous étiez aux côtés de 

Pierre pour nous accueillir, Madame Mauroy et moi, 

lorsqu ’ appelés par Augustin Laurent nous sommes devenus des 

lillois .

Il faut dire que pour s’habituer à notre nouvelle 
leud pew. . . 

vie vous la auprès d’un maître, Pierre Dassonville, le

plus lillois des Lillois. Pierre par son calme, sa forme 

d’humour, s’identifie à l’idée que l’on se fait du Lillois.

Depuis, nous avons mis en commun notre travail 

à la Mairie, partagé l’écharpe de Roger Salengro puisque 

nous sommes ou avons été député de la même circonscription, 

représenté Lille à la Communauté Urbaine où Pierre 

Dassonville remplit comme Premier Vice-Président de hautes 

responsabilités.

Ce long compagnonnage a créé de solides et 

fidèles liens d’amitié entre nous, c’est pourquoi j’ai 

une raison supplémentaire d’être heureux de décorer 

Madame Dassonville, sachant la part que Pierre prend à 

l’hommage aujourd’hui rendu à son épouse.
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Chère Jacqueline, les décorations ne valent que 

par les actes qu’elles distinguent, la considération qu’elles 

suscitent ; la distinction que je vais vous remettre 

maintenant est méritée, parce que reconnue et elle l’est 

au milieu d’amis qui sont heureux de partager cet honneur 

avec vous.
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NOMMEE CHEVALIER DANS L'ORDRE NATIONAL DU MERITE

Mme Dassonville au service des postes... et des postiers
Comme l'a souligné 

M. Pierre Mauroy avant de re­
mettre l'insigne de chevalier 
dans l'ordre national du Mérite 
à M™ Dassonville, contrôleur 
divisionnaire et responsable du 
service social des P.T.T. pour la 
région, la cérémonie organisée 
mardi soir au château de Mon- 
treul, à Chéreng, fut l'occasion 
d'une fête de famille. « Plu­
sieurs familles sont ici rassem­
blées, mais elle s'interpéné­
trent », a-t-il remarqué : les 
P.T.T., la C.U.D.L. (M. Notebart 
est venu en personne) et la 
ville de Lille, dont on reconnais­
sait également de nombreux 
élus. En tête, bien sûr, M. Das­
sonville, époux de la récipien­
daire, premier adjoint au maire, 
premier vice-président de la 
C.U.D.L. et député.

Entrée dans les P.T.T., 
M™ Dassonville a toujours tra­
vaillé à la direction régionale. 
« Je suis une fausse postière » 
a-t-elle convenu en un « mea 
culpa » envers ceux et celles 
dont elle n'a pas partagé le 
guichet ou les services de tri. 
« Mais il faut aussi des séden­
taires », a-t-elle ajouté comme 
pour se faire pardonner. Est-ce 
nécessaire ? A la tête du ser­
vice social elle a beaucoup fait 
pour les postiers : coopérative. 

mutuelle, restaurants, mille et 
un service ont été rendus, le 
château de Montreul étant un 
peu le symbole de sa carrière.

En effet, c'est au château 
qu'en 1983 a été créé un cen­
tre aéré qui accueille plus de 
cent enfants.

« Son enfant chéri », a même 
souligné M. Alix, inspecteur gé­
néral en chef du service régio­
nal des postes qui prononçait 
là son avant-dernier discours 
« en poste » du moins puisqu'il 
part en retraite jeudi. M. Mau­
roy a d'ailleurs profité de l'oc­
casion pour lui rendre hom­
mage, M. Dassonville étant 
chargé de le remplacer pour les 
adieux de M. Alix...

Mm Dassonville a encore 
bien du pain sur la planche, 
mais ce n'est pas le travail qui 
lui fait peur, ses nombreux 
amis venus l'entourer, dont 
MM. Villette, inspecteur général 
des postes, M. Arnoult, ingé­
nieur général des télécommuni­
cations et les chefs de services 
régionaux et départementaux, 
le savent.

Mais cette femme de tête 
sait faire un « tri » quand les 
« appels » débordent... sans ja­
mais laisser aucune requête 
poste restante.

Un « parrain » mais aussi un ami.
(Ph. Gaston Leroy)
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Mme Dassonville, chevalier 
de l’Ordre du Mérite

M. Pierre Mauroy a remis 
mardi soir, au château de 
Montreul à Chéreng, l’insigne 
de chevalier dans l’ordre na­
tional du mérite à Mme Pierre 
Dassonville, contrôleur divi­
sionnaire et responsable du 
service social des P.T.T. 
pour la région.

Entrée dans l’administra­
tion des Postes en 1962, 
Mme Dassonville a toujours 
été affectée à la direction 
régionale, spécialement au

service des affaires sociales 
dont elle assure depuis plu­
sieurs années la direction. •

Mme Dassonville est aussi 
l’épouse de M. Pierre Das­
sonville, adjoint au maire de 
Lille, premier vice-président 
de la Communauté urbaine. 
Ce qui explique que M. 
Mauroy avait tenu à remettre 
les insignes de cette distinc­
tion et que M. Notebart, le 
président de la CUDL, avait 
tenu à être présent.


